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    Revitalisation d’un ruisseau, celui de la Fuvaz  
 
    On  obéissait à cet état d’esprit de l’époque, voire de toujours, la haine de la 
nature.  
    Ainsi, dès qu’il y avait quelque chose qui puisse vous gêner, si peu que ce 
soit, allez hop, on rebouille tout et l’on fait disparaître l’objet du délit.  
    Ce fut principalement le cas  pour les ruisseaux. Ceux-ci gênaient, ceux-ci, 
afin sans doute de gagner un rien de surface, étaient à mettre en terre. Qu’ils 
disparaissent, les infâmes, dès aujourd’hui et à jamais. D’ailleurs, les ruisseaux, 
ça fait des coudes, ça ronge la terre, ça déborde même. Et puis ça sert à quoi, un 
ruisseau. Juste bon à vous mener l’eau des champs au lac. Alors hop, on enterre. 
Et après en avoir enterré un, en voilà un suivant, et un autre encore. Et ainsi de 
suite. De telle manière, qu’un jour, des ruisseaux, il n’y en eut plus.  
    Le dernier en date à subir de telles avanies, fut celui de la Fuvaz. Il ne gênait 
personne. Et sans doute il ne débordait pas non plus. Qu’à cela ne tienne, quel 
fut l’imbécile qui prit la décision, on le mit en terre. Allez, petit ruisseau de la 
Fuvaz, cache-toi. Disparais de ma vue, à moi qui décrète ici même que tu n’as 
plus droit à l’existence. Que ta vie même est un empêchement à ce que la terre 
devienne plate, comme une galette. Et bétonnée, de surcroît.  
    Tout cela participant d’un vaste plan à ce que la terre soit au service des 
technocrates, du premier m2 au dernier. Que rien n’échappe à l’œil et à la main 
de ces messieurs qui ont pour but de nous faire vivre dans un monde aseptisé, à 
leur image, dans un monde qu’ils contrôlent. Totalement. Ici comme ailleurs. 
1984. Ni plus, ni moins.  
    Le ruisseau de la Fuvaz. Notre but est d’encourager la Municipalité actuelle, 
sans doute plus ouverte à ce retour en arrière si nécessaire, à le rouvrir. A lui 
redonner vie. A faire tout ce qui est nécessaire pour que l’on voie à nouveau des 
populages orner le bord du chemin de la Fuvaz. Qu’il y ait ici le retour des 
papillons. Que l’on entende au moins un petit glouglou. Certes, ce n’est ni ne 
sera un gros ruisseau. Son débit restera intermittent. L’été, par sec, il n’amènera 
pas une seule goutte d’eau au lac. Mais tant pis, il y a les autres saisons, les 
temps de pluie. Bref, il pourrait revivre. Et se remettre à chanter, et même si ce 
ne sera jamais que d’une manière extrêmement discrète.  
    Vous trouverez plus bas, nos efforts solitaires pour redonner vie à ce ruisseau. 
Que l’on nous suive ou qu’au final on renonce à entrer dans nos vues, il y aura 
au moins ce dossier. Qui pourra être réactualisé un jour ou l’autre. La terre, 
malgré tout ce que l’on veut bien dire, elle a le temps. Elle a surtout plus de 
temps que tous les hommes ensemble,  si pressés, si impatients, qu’ils ne verront 
pour finir même plus le temps. Alors adieu l’homme. Tu étais capable de 
grandes choses. Tu en as réellement fait des grandes. Mais en même temps, par 
compensation sans doute, tu en as accompli de bien petites, de bien misérables. 
Mais cela, et c’est bien triste, sans même le savoir. A la limite plein de bonnes 
intentions. Comme un rêve. Un rêve de bitume, de béton et de tout le reste.  
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Carte IGN 1785. Le ruisseau n’est jamais dessinée sur aucune carte. Il court du lac tout en prenant sa source ici 
au niveau de l’inscription Les Cornes (La Cornaz, mais réellement la ferme des Grands Billiards).  

 

 
 
Carte cadastrale de 1814. Descendre approximativement de la mazure des Billards jusqu’au lac pour avoir le 
parcours du ruisseau.  
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Carte de 1892. Des Charbonnières monter en direction des maisons foraines, de la Cornaz en particulier pour 
suivre un bout du ruisseau.  

 

 
 

A gauche, le chemin et le ruisseau de la Fuvaz. 
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A la sortie du village direction Mouthe, à l’embranchement du chemin de la Sagne, prendre en direction du 
cimetière.  

 

 
 
Un long ruban, le chemin de la Fuvaz. Au milieu des champs, plus en amont, l’ancien cheminet qui permettait de 
descendre de la Cornaz droit sur le village.  
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Tout en haut à gauche. Est-il déjà enterré à l’époque de la photo ? pas certain.  

 

 
 

Enterré ou pas, il est sous la neige.  
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Le haut, sur les Replatets, seul segment encore à l’air.  
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